
Les contre-torpilleurs 
et les torpilleurs des FNFL

La Combattante Le Triomphant Léopard



Les contre-torpilleurs des FNFL 
Les plus belles unités de la Marine Nationale 
présentes en Angleterre en juin 1940 sont les 
deux contre-torpilleurs Le Triomphant et le 
Léopard. Ces navires légers qui avaient atteint 
45 nœuds aux essais sont les plus rapides du 
monde. Prévus pour des raids en Méditerranée, 
ils  connaissent des avaries fréquentes.

➢ Le Triomphant réarmé le 28 août 1940 par les 
FNFL appareille fin juillet 1941 pour une 
mission dans le Pacifique où le général de 
Gaulle désire envoyer un bâtiment 
important en raison des difficultés 
rencontrées par la France Libre à Tahiti et 
des menaces japonaises. Il devait rallier la 
Méditerranée, mais l’attaque japonaise 
entraîne son maintien dans le Pacifique où il 
évacuera les îles Naru et Océan.

Le Triomphant dispose d’un 
équipage de 13 officiers et 197 

hommes. (IWM)

Le Triomphant (ECPA)



Le contre-torpilleur Léopard
➢ Le Léopard lancé en 1924, est réarmé fin août 1940 par les 

FNFL assure l’escorte de convois dans l’Atlantique Nord 
avant de subir un grand carénage de mai 1941 à mai 1942.

➢ Il effectue le ralliement de La Réunion (opération « plan B » 
du 28 au 30 novembre 1942) puis il escorte des convois 
entre l’Afrique du Sud, la Réunion et Madagascar.

➢ Il arrive en Méditerranée, mais il s’échoue sur un haut fond 
le 27 mai 1943 sur les côtes de Cyrénaïque (Libye) à 30 
milles au nord est de Benghazi, il est perdu par fortune de 
mer le 1er juillet 1943. Malgré ses 20 mois d’indisponibilité, il 
s’est montré particulièrement dynamique.

Le Léopard : 127 m de long x 11 m, 3 000 t, 35 nœuds. 
(Photos coll. FFL)

Le Léopard avec à son bord l’amiral Auboyneau. 
En mai 1942, il porte son équipage à 324 hommes 

en raison de son nouvel armement : DCA, lutte 
anti sous-marine (ASM).

Le Léopard



Le torpilleur La Combattante

➢ La Combattante, destroyer de construction 
britannique (type Hunt) est armée par les 
FNFL en décembre 1942. Grâce à la qualité 
de son équipage de 185 marins, à un 
entraînement hors pair, elle aura une 
activité intense et couronnée de succès.

➢ Escortes de convois de la Manche jusqu’au 
Pas-de-Calais. 

➢ Le seul bâtiment français faisant partie des 
opérations rapprochées lors du 
débarquement de Normandie.

➢ La Combattante sautera sur une mine au 
large de l’estuaire de la Humber (côte Est 
Angleterre) le 23 février 1945 : un tiers de 
son équipage disparaît, soit 67 hommes.

➢ Elle aura parcouru 54 000 milles en 2 ans, 
représentant 220 jours par an à la mer.

La Combattante, 85 m x 8,5 m, 1300 t,  28  nœuds (ECPA).

Le général de 
Gaulle décore le 

CC Patou, le 14 
juin 1944.


